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venlionner les grandes lignes j)rojoléos de che-

mins de for. Sa litj'ralilé alors so monini
unssi piMiido (jufl l'avait été sa iinidonco, cl le

C;iiMinin (lo lîoloriisiiliori du IsofA eu ri-rjul sa

liir«e |i(irl. Toul uilveisuire que l'on jinisso

Airn d'un ponvi riu'riioiil, on ne peut s'empft-

cli'.r dt> louer de ti'Ls acles ; aussi colle iiolili-

quf; 'ul-oile uccuuiilio lavorableiiiLMil par-
l!)l!l.

PluSjde dix com|mp:nii>s d; cli(.inins à lisc.es

liiraiil subvenlioniiet'S, et quolques-uiit's d en-

ir'f'lles ont dt.'ii un co.'nnu'nceunjnt d'op'-i'u-

lion.

Parmi cos enlreprisos, le (^!)emin do Coloni-

sation du Nord occupe, ]e ijourrais le dite, une
di'S premières place?, pur l'importance qu9 lui

donne la perspective du (^Iiimuiu du Pacifique

dont il sera I" )iremier chaînon. La colouisa-

Uou de l'imui'Miso vallée di^ l'Oltav/a dniicnd

aussi pour sou avenir de la construction de ce

chemin. Et quel champ imaiense pour l'ugri-

culture, le commerce, l'industrie, que celte

vallée où des niiilious d'hommes pouriaiMil
trouver la vie el la prospérité-

Mais je vois, messieurs, que je m'aventure
dans des considérations qui nous r-,liendraient

trop longtemps ;
j'oublie que nou,3 sommes un

peu dans une excursion do cliema de 1er et

que le temps d'arrêt est limité.

Laissez moi seulement,avant de terminer vous
léiiciler sur^votie i spnt d'eulrei)rise et votre

indomptable énergie. Le village de Si. .)értV

me est en ce moment l'exemple que l'on elle

jKirlout pour son esprit d'enten'.e et son ar-

deur pour le progri s. Vous avi z mis de côté

vos anciennes liissenlions poruit]ues, qui vous
appauvrissaient, poar mettre lotis en'^embie
re()aule à la roue, et laire avancer le char qui

doit vous apporter la prosjiéiilé. Toutes les

bonnes el grandes (euvres vous tro^veul pi 6ls
;

,

il y a quelques jours, c'était aux pauvres de la

grande c;lé que vous i)nrtiez voire priucière

iiumùne ; hif-r.les sœurs-apôtres d'une contrée

loinltine recevaient de vous une magiiitiquii

olh-ande, l'obole du riche; aujourd'hui c'e-t

une grande, idée, à la veille de sa réalisation,

qui jouit de vos largesses; demain vos cœurs
altondront une nouvelle niisèie ù soulag>'r el

vos intelligences une nouvelle idée à réohauf-

l'er, faire germer et grandir.

On a voulu vous leurn-r pour vous détour-

ner de l'œuvre que voum avez entreprise ; on a

t»\i luire devant vous des jiromesses Irompei:-

S.^3 ; vous les a\oz repoussées el vous avez agi

là avec le tact de gens pratiques cl persj)ica-

ces.

Mais qu'ils prennent garde ceux qui veulent

ainsi s'attaquer à la gr<<n(ie cause de la colo-

iiisition du nord ! Un sait qui ils .ont ; on
sait de quelle iuflueuc," i!s |jeuveni user. Le
jour serait falai pour eux cii l'on dirait au pu-

blic que la fortune dont ils se vi-.nlenl, pour
nous effrayer, leur a été en partie fournie, el

sans compen^^alioii, par ceux-mémes à qui ils

veulent nuire aujourd'hui ! Nous n'avons ja-

mais nui à leur progrès, nous les avons aidés

dansleurs mauvais jours,et nous payons encore
aujourd'hui sans murmurer l'énorme dette que
leur» gra'jses fortunes laissent s'accumulor

,

tous lu jours. Nous applaudissons aux iioi;-

reux résiillals que leur œuvre a produits dfins

le pays, qu'ils ne viennent jtis déprécier une
œuvre eg.ilement r.utiouQh' entreprise ici. L'<-
pinion onlièro d'! la Province s'est ()ronon';éo ;

c'est en val'i que l'intrigue et Ih j.'U des coii-

liss's voudraient la conlnVer, On a menacé le

verdict populaire de Mouireal des leiUiMirs du
la justice pour retarder leX' -^ution de l'entre-

prise ; on l'ait doac bien peu le cas de ce voli
|iopulaire que l'on courtisait tant quand le.s

dillicultis vous menaçaient !

Mais non, .Messieurs, tout cela n'est qu'un
jeu rio bourse que l'on risque un mouK^nl,
pariîH qu ) l'on voit (pio l'ixiuvre recrute
loua les jours de nouveaux 6'emenls de suc-
cès ; le nom seul du nouveau ['résident de la

Coiupagnie du Chemin le Colonisation du
Xord a ell'rayi; autant vos adve.-saires, qu'il a

encourage vos amis el vous a rassurés. Soyez
toujours unis et c voulez, » et soyez siirs (jue lo

dicion se réalisera :
•' W'hc.n there is a ivill,

Ihi'i'c is a waij.''

Le Président proiiose ensuite la sonté du
Président el des Direclems dr la Comooiinie
du Chemin de fer de CLdoiiisalion du A'urd de
Moniréal.

Sir Htigh Alian fut l'objet d'une véritable

ovation, qui se ir.iduisit par des apidaudisse-
m".uls Irenéti.ques, lorsqu'il se leva pour répon-
dre à ce toast.

En réponse il dit : On doit attribuer le nom.
bre comniii l'enthoasiasme des convives à l'im-

portance du chemin que l'on a en vue do cons-

truire. Kl je dois vous reiuercier pour toutes

les attentions que nous ont jifodiguées Im c-
toyens de St. .leiôine. Je n'avais Jamais eu
l'occasion de visi'.tr la place el de connailie

son imnortance, iumis, en l'examinant aujour-

d'hui, j'ai été sui',:as l charme de voir com-
bien ce |)ays est beau et combien ses ressour-

ces sont considéraijies.

Eu pai'lant du Chemin de fer de Co'oni«a-

tion du Nord, il n'est que )uste de vous dire

commmt je me suis trouvé associé à cetleenlre

pristf. Je dois dire d'abord que je n'ai pas eu
l'honneur de l'inUiative ; cel honneur appar-
partienl à d'autres. M. Boaubien qui est ici

nrésentaété l'un de. ses pre'uiers el princi-

paux iiromoteurs. Tous ceux qui sont ici pré-

sents connaissent sa grande persévérance el

son énergie, el je n'ai pas besoin d'en dire da-

vantage. Je crois que je suis le dernier des

directeurs qui se sont associes à l'entreprise.

C.-^îa est dû au lait que tant que j'ai cousidéié

cette œuvre comme une enlrei)rise locale, je

croyais qu'on pouvait l'eUectuer sans mon aide

Je la considérais simplement comme un ch'-

min de colonisation entre Montréal et (Jltawa.

Aussi tant que, j'ai pensé que l'entreprise était

restreinte à ce trace, je ne crus pas necess-aire

d'y prendre une jinrl active. La question prit

un aspect tout dilferenl lorsque la Colombie
Britannique lu' admists iJans la Confédération.

Aussilôt que l'union fut accomplie avec la

condition qu'un chemin de fei serait construit

à travers le continent d'ici à dix années, j'ai

cru qu'il fallait agir de loiue néc^-ssilé et ne


